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Voici les cinq (5) questions du concours de la revue
Femmes d'ici. Rappelons que cinq (5) gagnantes seront
choisies au hasard. En guise de prix, un livre sera remis
à chacune. Les règles sont simples : répondre correcte-
ment aux cinq (5) questions et poster vos réponses avant
la fin du mois de parution du présent numéro.

1. Quel est le nom du dernier mémoire de l'AFEAS, pré-
senté à la commission sur les finances publiques?

2. Que signifie le mot "Umofc"?

3. Nommez trois (3) activités considérées comme du
travail au noir?

4. Comment s'appelle l'art de tailler arbres et arbustes?

5. Quel est le nom du petit appareil au bruit strident,
susceptible d'éloigner tout agresseur et d'attirer l'at-
tention des passants?

Félicitations à nos cinq (5) gagnantes du numéro de
février. Il s'agit de Mesdames Cécile Beaumier (région
Montréal-Laurentides-Outaouais), Lise Robert (région
Estrie), Colombe Caron (région Saguenay Lac St-Jean
C.C.), Marie-Thérèse P. Brochu (région La Mauricie) et
Denise Lestage (région Richelieu-Yamaska).

Soucieuse de répondre au goût du plus
grand nombre de membres possible,
l'équipe de rédaction de la revue vous
invite à donner votre opinion. En juin, c'est
la grande planification des numéros de
l'an prochain et il est important, voire
essentiel que vous nous fassiez connaî-
tre, par le biais de ce mini-sondage, ce
que vous aimez, ce que vous n'aimez pas
et ce que vous aimeriez retrouver dans la
revue.

Ce sondage, simple et concis, vous
donne l'occasion d'exprimer vos attentes
et ainsi d'être les artisanes de Femmes
d'ici. i j

Répondez en grand nombre, il nous |
feraplaisird'ajusterFemmesd'iciàrimage j [
de ses lectrices. | !

1. Quelles chroniques avez-vous le plus j I
aimées cette année?

2. Selon vous, qu'elle a été le meilleur
article cette année?

3. Quelssontlessujetsquevousaimeriez |
voir traiter l'an prochain? [

4. Quelle chronique pourrait être retran- l
chée en cas de besoin?

Adresser vos réponses à Concours Femmes d'ici, 5999 rue
de Marseille, Montréal (Québec) H1N 1KB

Adressez vos réponses à : Sondage Fem-
mes d'ici, 5999 rue de Marseille, Montréal
(Québec) H1N 1K6

Si vous ne recevez pas Femmes d'ici,

vous devez communiquer directement

avec le siège social par téléphone ou

par lettre, en indiquant clairement votre

nom, votre adresse, votre numéro de

membre ainsi que le nom de votre

AFEAS locale.

C'est le moyen le plus sûr et effi-

cace de recevoir votre revue Femmes

d'ici saris délais!

Marcelle Dalpé
région Lanaudière

C'est avec beaucoup de
regret que nous appre-
nions le décès de Ma-
dame Marcelle Dalpé,
survenu à la mi-février.

Conseillère à l'exécutif provincial de 1977 à
1979, elle a fait partie de plusieurs comités
provinciaux, dont l'équipe de rédaction de la
revue Femmes d'ici. Il faut lire ses savoureux
articlesde consommation publiés, entre 1982
et 1984, pour connaître tout le mordant de
cette femme dynamique et pleine d'humour.

Nous offrons à sa famille nos plus sincères
condoléances.
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conseillère provinciate

Dans un contexte social où la
richesse matérielle est devenue une
norme de réussite, parler de pau-
vreté devient relatif pour un certain
nombre de personnes que nous cô-
toyons quotidiennement.

Et pourtant, les mass media nous
informent de la situation économique
précaire au Québec et au Canada.
Nous observons l'émergence de diffé-
rentes formes de pauvreté malgré les
efforts consentis par les pouvoirs poli-
tiques au cours de la dernière décen-
nie. La pauvreté s'est accentuée et
démontre malheureusement l'échec
des politiques économiques et socia-
les promues par nos décideurs.

Le chômage a fleuri au cours des
derniers mois. Dans notre entourage,
une amie, un conjoint a perdu son
emploi ou risque de le perdre. Les
emplois intéressants se retrouvent dans
le domaine des services de la santé et
de haute technologie. Ce genre de
travail suppose une meilleure forma-
tion, des capacités intellectuelles au-
delà de la moyenne. Ajoutons à ce
portrait la polyvalence, une capacité de
changer régulièrement de travail vu la
précarité de l'emploi. Un tel contexte
laisse entrevoir la difficulté pour une
famille à moyen revenu, tant chez les
monoparentales que les biparentales,
d'accéderaux biens essentiels. La pau-
vreté devient le lot de plusieurs person-
nes.

La tentation est très forte de se
rabattre vers les gouvernements pour
dénoncer les politiques économiques.
D'autres justifient leur inertie en rappe-
lant que la fiscalité, dans son ensem-
ble, est loin de soutenir l'individu ou la
famille aux prises avec la spirale de
l'appauvrissement.

Cependant, nous pouvons agir au
niveau personnel : nous informer pour

connaître les différentes ressources de
nos milieux. Soutenir une personne ou
famille qui subit cette forme de vio-
lence qu'est la pauvreté!

La situation économique des fem-
mes, étudiée en 1992, a-t-elle suscité
une action, un projet à notre AFEAS
locale? La pauvreté est un problème
collectif, les solutions se doivent aussi
de l'être. Nous pouvons développer la
solidarité et l'entraide de différentes
manières : cuisines collectives, ateliers
de couture, centres de récupération de
vêtements ou autres. Un appui donné
à un groupe qui travaille directement
avec ceux qui sont touchés par le pro-
blème de la pauvreté, parfois ça change
le monde.

Au palier provincial, nous continue-
rons d'être vigilantes en refusant de
nous laisser insensibiliser face aux phé-
nomène grandissant de la pauvreté.
Notre présence à la Commission du
budget et de l'administration, en février
I993, dénote cette préoccupation.

Dans le passé, l'AFEAS a eu la
préoccupation de promouvoir des dos-
siers : l'autonomie financière des fem-
mes, le dossier formation des filles, la
reconnaissance des acquis, celui des
femmes collaboratrices et de la tra-
vailleuse au foyer.

Aujourd'hui, tout en poursuivant no-
tre travail, il est impératif de continuer
d'établir des alliances avec différents
groupes qui poursuivent les mêmes
objectifsquenous.de dénoncerauprès
des pouvoirs politiques et économi-
ques la pauvreté subie par les femmes.

Nous avons la responsabilité, cha-
cune d'entre nous, d'agir dans nos
milieux pour qu'un jour l'appauvrisse-
ment des femmes soit un phénomène
passé. Ainsi, nous aurons fait preuve
de justice et d'égalité .
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Elles sont presqu'invisibles; leur nom n'apparaît
nulle part et bien des personnes ignorent leur
implication.

L'origine de la pâque se retrouve dans la tradi-
tion juive. En famille, on immole un jeune agneau
en prenant soin de ne briser aucun de ses os. On
marque la maison avec le sang de la victime en

signe de protection et, pendant la nuit, on prend le
repas en tenue de voyage.

Par la suite, après la libération des Hébreux,
cette célébration revêt une dimension nouvelle. Le

mot "pâque" devient "Pâques" de "pesah" qui
signifie "passage". C'est une fête mobile fixée au

premier dimanche suivant l'équinoxe du printemps.
Pendant les huit jours précédant la fête, les

Juifs ne consomment que de la nourriture débar-
rassée de "hamets" (ferments) et seul le pain

azyme est permis. Les quarante jours déjeune du
Carême des Chrétiens ne connaissent plus la

rigueur d'autrefois.
La fête de Pâques est considérée comme le

sommet de l'année. Elle commémore la résurrec-
tion du Christ et célèbre aussi le retour du prin-

temps, du renouveau et de l'abondance.
Nos grands-parents perpétuaient une tradition
familiale tenant quelque peu de la légende : le

matin de Pâques, avant le lever du soleil, ils
allaient puiser de "l'eau de Pâques" dans un

ruisseau ou une rivière. Il en est même qui prolon-
geaient leur expédition et affirmaient au retour

qu'ils avaient vu danser le soleil. Cette coutume
remonte aux débuts de la colonie mais on en

ignore l'origine exacte. L'eau de Pâques permet de
guérir les maux de gorge, d'oreille ou d'autres
petits malaises. Se laver avec cette eau ou en

boire procure un grand bien. Du moins, c'est ce
qu'affirmé la rumeur populaire. Un fait semble plus

certain, elle se conserve sans réfrigération sans
être altérée par les bactéries.

Au fil des ans, les symboles évoluent, les
manifestations se modernisent, l'espérance est

toujours là. Joyeuses Pâques! .

Marie-Ange Sylvestre

Pendant que le conseil d'administration et les
comités vaquent à leurs occupations, des femmes
transcrivent de nombreuses listes, dessinent des
affiches, fabriquent des décorations (souvent avec
des matériaux récupérés), découpent des macarons,
arrangent des fleurs de corsage et "popotent" des
petits plats pour les pauses café et les activités
bénéfices.

D'autres femmes assument l'entretien du local
(surveillance et nettoyage divers), installent les dé-
corations, placent les tables et les chaises bien avant
la réunion; certaines vont même jusqu'à réquisition-
ner les outils et les capacités de leur mari au profit de
l'association.

D'autres, aussi, deviennent chauffeures de "taxi"
pour leurs voisines et pourtransporterdu matériel; ou
se transforment en accessoiristes-costumières-
maquilleuses-coiffeuses pour les sketches et la pièce
de théâtre annuelle.

D'autres, encore, portent attention aux petits dé-
tails qui font plaisir et qui assouplissent le fonctionne-
ment de toute organisation. Par exemple, elles sou-
rient et engagent la conversation spontanément avec
toutes et chacune; elles notent et soulignent les
anniversaires des membres; et elles veillent discrè-
tement à ce que personne ne manque de rien pen-
dant la réunion.

Pourtant, toutes ces femmes n'arborent aucun
titre et ne font partie d'aucun comité.

Elles font toutefois la preuve que les rouages
d'une association "performent" mieux quand toutes
sortes de bénévoles apportent leurs diverses colla-
borations, si minimes soient-elles .

Lise Cormier-Au bin

N.D.L.R.: Ce billet est inspiré d'un texte de Michelle Panneton,
de la région Mont-Laurier, à qui nous disons merci.
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Être ou exister! Vivre pleinement
ou se laisser vivre! Être femme, être
femme de foi, être femme d'Église!
Est-ce réaliste? Est-ce réalisable?

Le Ressuscité m'a libérée... il m'a
libérée de mes chaînes... il m'ap-
pelle à la vie... il m'envoie annoncer
la BonneNouvelle... il m'envoiedon-
ner à boire aux assoiffés, libérer les
captifs. Il a besoin de mes yeux, de
mes mains, de mon coeur pour con-
tinuer sa mission : bâtir un monde
de justice et de paix. Il m'invite à me
réaliser, à vivre debout, dans la lu-
mière, à devenir témoin.

Il m'invite à laisser tomber mes
résistances et à relever des défis.

Si je me libère de mes manques
de confiance en moi, je relève le défi
du respect : respect de moi-même,
capacité de choisir ce qui m'aidera à
grandir. Je deviens plus capable de
respecter l'autre qui vit à mes côtés.

Si je me libère de mes chaînes
qui me portent à juger, à condam-
ner, à critiquer pour critiquer, à dé-
truire, je relève alors le défi de
l'écoute : écoute de mes besoins qui
me révèlent les besoins de l'autre,
qui m'aident à mieux comprendre,
me remplissent de compassion; je
découvre ainsi mes talents, mes ri-
chesses intérieures; l'autre peut alors
se révéler à moi...

Libérée de mon égoïsme, de mon
désir de pouvoir, je relève le défi de
partager : partager mes richesses
matérielles, mes talents, mes habi-
letés, ma paix, ma joie, mon éner-
gie... Je relève ainsi le défi d'être
une enfant de lumière, celle qui pro-
duit des actions de bonté, de droi-
ture et de vérité, d'amour de soi,
d'amour des autres.

Débarrassée de la haine, de la
jalousie, de la violence, du souci de
détruire, je relève le défi de la joie :
être heureuse, vivante... le monde
en a tant besoin...

Quand serons-nous capables de
nous reconnaître "merveilles".

Quand deviendrons-nous capa-
ble de laisser éclater comme un feu
d'artifice, la vie qui nous habite!

Et si c'était cela vivre en ressus-
citée... Et si c'était cela devenir res-
suscitée. Alors je pourrais répondre
à l'invitation "Allez annoncer..." (jn
20,17).

Pourquoi "chercher ailleurs", la
vérité se trouve au fond de chacune
de nous .

Raymonde Marois

présidente de la région AFEAS de Mont-Lau-

rier et adjointe au comité provincial des agentes

de pastorale

Bonne chance à toutes celles qui relèvent le défi de

Comité provincial du Prix Azilda Marchand

Notre fonctionnement nous convient-il?
Avons-nous amorcer des changements?

Commission de recherche provinciale

Par Johanne Fecteau

Infirmière et conseillère
provinciale

Entre 1982 et 1987, le nombre
de cas a augmenté de 32%.

Le facteur clé est le dépistage
précoce. Des cancers diagnosti-
qués, 80% ont été découverts par
la femme, lors de l'auto-examen
des seins (AES) ou par hasard.

À chaque mois, après les règles
ou à une date fixe (si non
menstruée), chaque femme devrait
procéder à une palpation de sa
poitrine. On en parle beaucoup,
mais on ne le fait pas.

Le premier AES peut être dé-
routant. Le sein est formé de nom-
breux lobules; il a une consistance
de grappe de raisins. Si on prend
l'habitude chaque mois de faire
l'AES, on apprend à le connaître.
Dès l'apparition d'une anomalie,
on est prête à réagir. Ce qui est
rassurant, c'est que plus de 80%
des bosses au sein ne sont pas
cancéreuses... mais, seul le méde-
cin peut le certifier. Plusieurs igno-
rent qu'un cancer peut se manifes-
ter autrement que par bosse : un
écoulement anormal, une dépres-
sion dans le sein, une asymétrie.
Une tumeur cancéreuse prise à
temps a d'excellentes chances de
guérison.

Votre médecin peut commen-
cer par vous examiner et ensuite
vous enseigner comment faire
l'AES. Vous pouvez aussi vous
procurer au CLSC ou à la pharma-
cie un dépliant expliquant l'AES.
Mais ce qu'il ne faut surtout pas
oublier... Faire l'AES régulière-
ment m
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curieux : la et maintenir le

"iveau d'emploi, il acheter de et avoir
scours à de nombreux services.,, et la population est de plus en

et

PAR MARIE-ANGE SYLVESTRE

À une époque pas si lointaine, nos
grands parents avaient le culte de la
durée et de la propriété; ils vivaient
sous le signe de la solidité. Les temps
ont radicalement changé les grands
principes d'économie élémentaire.
L'accessibilité presque illimitée aux
biens de consommation invite à dépen-
ser sans compter... même les sous
qu'on n'a pas.

Les statistiques compilent la pro-
portion de plus en plus grande de mé-
nages possédant deux voitures, plus
d'un téléviseur-couleur et tous ces pe-
tits gadgets indispendables : micro-
ondes, ciné-caméra, vidéo, etc. Et que
dire de l'évolution des modèles, c'était
le summum hier et il faudra changer
demain. D'ailleurs, une diminution des
achats peut se solder par la fermeture
de l'usine.

La publicité vient ajouter : "Si vous
ne profitez pas de la réduction de 15%
sur ce petit ensemble qui vous va si
bien, vous n'économisez pas 50 $"...
"Cette voiture, quelle aubaine : seule-
ment 249 $ par mois" (pourquoi s'in-
quiéter du total?)... "Cette crème est
une véritable fontaine de Jouvence,
elle vous rajeunit de vingt ans en dix
jours"... Qui est à l'abri d'une telle in-
fluence?

Les progrès technologiques ont aussi
grandement modifié les habitudes éco-
nomiques des gens. Hier, il fallait comp-
ter avec les billets contenus dans le
porte-monnaie. Maintenant, plus de

problèmes, l'argent électronique paie
tout; mais à quel prix? Les cartes de
crédit, les guichets automatiques, les
marges de crédit, et plus récemment,
la carte-débit, autant de choix qui per-
mettent d'augmenter l'efficacité et la
rapidité mais qui demandent la plus
grande prudence à l'usage.

Dans le domaine de la consomma-
tion, les Canadiens détiennent deux
médailles d'or bien peu enviables : ils
sont les champions producteurs de
déchets domestiques per capita avec
le moins de recyclage et les plus
énergivores au monde, plus du double
de l'Européen moyen. Aveuglés par
l'abondance de l'électricité, ils en font
une utilisation peu rationnelle.

La récession actuelle accentue un
autre phénomène inquiétant. La pau-
vreté ne cesse de s'étendre à un plus
large segment de la société. La misère,
le chômage, la maladie et même
l'itinérance augmentent malgré les
mesures gouvernementales et les ef-
forts des organismes de charité. Si les
sociétés industrialisées sont riches, le
partage est bien inégal : une étude
américaine montre que 1% des fa-
milles contrôlent 35% des richesses
nationales. Est-ce différentau Canada?

La société de consommation a aug-
menté le bien-être matériel en multi-
pliant les biens et services, mais elle a
engendré un nombre incalculable
d'abus. Selon sa logique, pour pro-
duire, il faut vendre; pour vendre, il faut

produire. Peu importe le gaspillage.
Dans une publication intitulée "Salaire
annuels, un million $", Guy Joron di-
sait : "la brosse à dent électrique, la
souffleuse à miettes de pain à pile et
toute la quirielle de bébelles à batteries
ne facilitent pas la vie mais la compli-
quent. Ce n'est pas progrès, mais pa-
resse et bêtise".

Pour sa part, Simone de Beauvoir
affirmait : "Tout le mal vient de ce que
l'homme a multiplié ses besoins alors
qu'il aurait dû les contenir. Tant qu'on
continuera à créer de nouveaux be-
soins, on multipliera les frustrations. La
déchéance a commencé le jour où on
a préféré la science à la sagesse,
l'utilité à la beauté".

Le consommateur doits'efforcer de
demeurer lucide et responsable face
aux rêves que font miroiter la pression
sociale et la publicité, chacun doit re-
voir son système de valeurs en
n'oubliant pas cette parole d'un vieux
sage : "on est riche des biens dont on
peut se passer".

Référence:

"À quel prix? La consommation dans tous les

états", document préparé par l'ACEF du Sud-

Ouest de Montréal, 4017 Notre-Dame ouest,

Montréal, H4CIR3 (Prix : 7$ plus 2$ pour trais

d'envoi)
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De gauche à droite: Hélène Lessard, présidente de l'Aféas locale Lorrainville,
région Abitibi-Témiscamingue et Mariette Gilbert, conseillère de Lorrainville.

PAR LUCIE PROULX
adjointe du comité PAM

L'AFEAS de Lorrainville de la région
AFEAS Abitibi-Témiscamingue pré-
sente son action au concours 91 -92 du
Prix Azilda Marchand. Elle se classe au
deuxième rang dans la catégorie con-
dition féminine.

Son action consiste en la participa-
tion de l'AFEAS à la Journée-Carrière
organisée par la Commission scolaire.

Ses objectifs : sensibiliser les étu-
diantes aux métiers non traditionnels,
promouvoir la bourse Défi, faire con-
naître l'AFEAS aux jeunes et entrer
dans le milieu scolaire.

L'action débute en mars 89 par la
préparation d'une proposition deman-
dant aux commissions scolaires d'or-
ganiser, pour les filles du 3e et 4e
secondaire des visites d'entreprises et
d'industries pour faire connaître les
métiers et professions peu connus ou
non traditionnels. Au printemps 90,
l'AFEAS propose au conseiller en orien-
tation de la polyvalente d'inviter des
étudiantes en techniques non tradition-
nelles du cégep de l'Abitibi-
Témiscamingue pour parler de leur
métier et de leur vécu. C'est impossi-
ble, faute de temps. A l'hiver 91, on
reprend les démarches, mais les horai-
res empêchent d'aller plus loin. En août
91, le conseiller en orientation de la
polyvalente envoie une invitation à
l'AFEAS de la région pour participer à
une Journée-Carrière pourtous les élè-
ves de 3e, 4e et 5e secondaire de la

Commission scolaire. La présidente
de notre région, madame Francine
Clouâtre, sachant notre intérêt, nous
offre de continuer le développement
de ce dossier.

Une trentaine de kiosques, regrou-
pant des associations et corporations
professionnelles, des institutions sco-
laires et des organismes tels que les
Forces armées canadiennes, la Sûreté
du Québec, la Gendarmerie royale du
Canada, le ministère de l'Éducation et
plusieurs autres, sont accessibles à
environ 700 élèves du territoire de la
commission scolaire.

L'AFEAS de Lorrainville organise
donc un kiosque et assure une pré-
sence dynamique à cette journée.

Les adolescentes du Témiscamin-
gue savent maintenant qu'à l'AFEAS, il
y a des jeunes femmes et qu'on se
préoccupe de sujets qui les concernent
directement.

Le résultat se mesure directement :
le choix des filles pour les sciences
pures est passé de 4% en 1981 à 21 %
en 1991 et ça continue! Les change-
ments de mentalité ne se font jamais à
court terme.

Nous pouvons dire aux membres de
l'AFEAS de Lorrainville trois fois "bravo"
pour leur implication. Nous leur de-
mandons de continuer, car il y a tou-
jours place pour l'amélioration de la
condition féminine dans chacun de nos
milieux .

Par Gisèle L.-Bernier

technicienne en diététi-
que

Pourquoi planifier ses repas?
Les profits sont nombreux:

La planification vous aidera à mieux
gérer vos sous en vous permettant
d'utiliser de façon plus rationnelle les
restes et les aliments de courte vie.
De plus, en vous servant des récla-
mes hebdomadaires d'épicerie, vous
pourrez aisément composer un menu
en rentabilisant vos achats.

En regardant votre menu, vous
pourrez décider quels aliments cuire
en plus grande quantité en prévision
d'un prochain repas (ex. : riz, bulgur...).
Vous pourrez également faire trem-
per les légumineuses un jour d'avance
et sortir la viande du congélateur pour
le lendemain.

Si vous suivez le Guide Alimen-
taire Canadien, il est facile de prévoir
que vos repas contiennent tous les
nutriments nécessaires à votre santé
et à votre qualité de vie.

Vous pourrez varier les couleurs,
les formes et les textures des mets
pour le plaisir de vos sens et ceux de
vos convives.

Que vous soyez mangeuses de
viande, semi-végétariennes ou vé-
gétariennes "pures", il y a toujours
moyen de planifier vos menus d'une
façon très intéressante. Vous allez y
prendre plaisir, je vous l'assure! .
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PAR LISE GIRARD

Secrétaire générale

Je n'arriverai certainement pas à
vous convaincre que vous pouvez de-
venir millionnaire avec un billet de ti-
rage de l'AFEAS, sauf que vous avez
une chance sur 450 de gagner 10 000$
ou 2 000$ ou 1 000$. Une chance sur
450, c'est 2222 fois plus de chances
qu'une chance sur un million. Ça veut
dire que, uniquement en terme de "chan-
ces", vous devriez acheter 2222 billets

sur 1 000 000 de billets émis pour avoir
statistiquement les mêmes chances
de gagner que si vous achetiez 1 billet
sur 450. Vérifiez donc, seulement par
curiosité, le nombre de billets émis par
Loto Québec pour ses tirages?

Ceci dit, l'AFEAS a des objectifs
bien précis avec ce tirage. Il s'agit d'un
des moyens pris pour assurer l'auto-
financement du mouvement. Vous
n'ignorez certes pas que les gouverne-
ments réduisent sans cesse les sub-
ventions accordées aux organismes
comme le nôtre. Actuellement, plu-
sieurs regroupements éprouvent des
difficultés à cause de coupures de sub-
ventions. L'AFEAS, grâce à l'auto-
financement d'au moins 70% de son
budget, ne se retrouve pas dans une
situation précaire et peut s'ajuster plus
facilement aux modifications des diffé-
rents programmes gouvernementaux.
Présentement, les subventions que
nous recevons servent uniquement à
financer des projets spéciaux et non
pas à payer les dépenses courantes

reliées aux services d'administration,
d'information ou de formation.

Tous les profits du tirage servent à
financer les services aux membres
AFEAS, dont une partie des coûts re-
liés à la publication de Femmes d'ici.
Ce tirage nous permet d'éviter des
hausses de cotisations trop rappro-
chées ou trop importantes. En fait,
vous êtes gagnantes...même si vous
ne gagnez pas un prix!

Alors... un geste de solidarité. Ven-
dre un billet de 100$, ce n'est pas si
difficile, surtout lorsque les chances de
gagner sont aussi élevées. Formez
des groupes. Si ça peut vous encoura-
ger, nos prix ont toujours été gagnés
par des membres AFEAS. Comme on
dit, on boucle la boucle: ce sont des
membres AFEAS qui vendent les billets,
qui, souvent, achètent les billets, qui
bénéficient des profits par le biais de
services qu'elles reçoivent et... en
prime... elles gagnent les prix! Qui dit
mieux! .
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Venez rencontrer avec moi Anny Laplante, 25 ans, de St-Charles-cie-

Drummondville, membre AFEAS depuis 1990 et nouvellement mariée de l'été

Entrevue avec Anny Laplante

réalisée par Paula Provencher-Lambert

C'est la curiosité. Ma mère m'en
parlait régulièrement, elle est très
impliquée depuis de nombreuses
années. Je voulais voir réellement
ce que c'était, car si je me fiais aux
dires des gens, à l'AFEAS on faisait
du tricot et de la popotte.

Que c'était un mouvement très
actuel, ouvert à tous les groupes
d'âge. La perception des gens à
l'effet que ce sont des femmes qui
tricotent, vient du fait qu'il se faisait
beaucoup d'artisanat dans le passé
et que c'était la partie visible de
l'AFEAS.

Non, pas du tout. Il y a quelques
jeunes femmes parmi les membres
avec qui j'ai peut-être plus d'affinité
côté conversation, par contre les
plus âgées m'ont très bien accueillie
et je me sens très à l'aise avec elles.

gement d'horaire dans mon travail,
j'ai dû abandonner ma fonction. Je
suis présente le plus souvent possi-
ble aux réunions.

De dépasser les préjugés et de
découvrir que l'AFEAS est une as-
sociation qui travaille pour la femme
d'abord. A chaque mois, nous re-
trouvons des sujets d'étude diffé-
rents ou des invités crédibles. Le
mouvement nous offre aussi une
foule d'activités telles que Salon de
la santé, soirées sociales, voyages
de groupes et autres.

C'est qu'avec le rythme de vie
d'aujourd'hui, les femmes qui tra-
vaillent à l'extérieur doivent s'occu-
per activement de toute la maison. A
leur retour du travail, elles n'ont pas
le goût, le temps ni la motivation
pour s'impliquer dans un mouve-
ment social. Quand le partage des
tâches se fera à 50/50, peut-être
verrons-nous plus de jeunes fem-
mes, mais ce jour-là n'est pas pour
demain.

Anny Laplante

Oui, l'AFEAS est un mouvement
féministe et ça dérange certains
conjoints qui se disent "si ma femme
va là, elle va trop changer".

J'ai occupé le poste de secrétaire
pendant un an. A cause d'un chan-

Oui, je vais renouveler ma carte
de membre parce que l'AFEAS j'y
crois. Nous devons toutes rallier nos
forces pour continuer à travailler
dans le but d'améliorer la condition
des femmes. C'est une question de
survie. Et je dis aux mères, conti-
nuez de parler de l'AFEAS à vos
filles. Si ma mère n'avait pas insisté,
je ne serais probablement pas mem-
bre aujourd'hui.

Merci Anny et continue de donner un
souffle de jeunesse à l'Association et
j'espère qu'après t'avoir lue, d'autres
jeunes femmes viendront se joindre à
toi et à l'association. Elles sont toutes
les bienvenues! •

i II n'est pas trop tard pour nous j
\ faire connaître le nombre de mem- !
i bres AFEAS dont la ou les filles sont |
I également membre(s). Pour répon- \
I dre à cette question, référez-vous au •

mini-questionnaire paru à la page 23 i
i de la revue de février 1993, chroni- !
i que "Courrier de Paula". )
; Répondez en grand nombre! Nous j

vous ferons part des résultats dans la j
! revue de juin prochain.
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Le travail au noir fait beaucoup parler de lui par
les temps qui courent. Même s'il est présent dans

notre société depuis que,,, le fisc existe, il prend
depuis quelque temps des allures d'économie

parallèle, Le saviez-vous? Si le coeur vous en dit,
vérifiez vos connaissances!

PAR LOUISE DUBUC

1- Les activités suivantes sont considérées comme du
travail au noir:
a) la prostitution
b) la garde d'enfants non-déclarée
c) la contrebande de cigarettes
d) la vente de drogue
e) la rénovation domiciliaire non-déclarée

2- La majeure partie des personnes travaillant au noir le
font:
a) pour être leur propre patron ou patronne
b) pour se payer du luxe
c) pour payer moins d'impôt
d) pour éviter de perdre leurs prestations de la sécurité

du revenu ou de l'assurance-chômage
e) parce qu'elles ne peuvent pas se trouver un autre

emploi
f) pour boucler le budget familial

3- Les personnes qui travaillent au noir:
a) sont moins scolarisées que la population en général
b) ont une scolarité équivalente au reste de la popula-

tion
c) sont plus scolarisées que le reste de la population

4- Les personnes qui travaillent au noir sont:
a) en majorité des hommes
b) en majorité des femmes
c) autant d'hommes que de femmes

5- Quel est le statut "officiel" des travailleurs et travailleuses
au noir?
a) principalement des gens au chômage ou qui tiennent

maison

b) principalement des étudiants et des personnes ayant
un emploi régulier

6- Quel était le salaire horaire moyen du travail au noir chez
les immigrantes en 1986?
a) 1$ à 2$ d) 6$ à 8$
b) 2$ à 4$ e) 8$ à 10$
c) 4$ à 6$ f) 10$ à 12$

7-Quel était le salaire horaire moyen du travail au noir pour
la population québécoise en général en 1990?
a) 1$à2$ d) 6$ à 8$
b)2$à4$ e)8$à10$
c) 4$ à 6$ f)10$à 12$

8-Quel pourcentage de la population est en contact avec le
travail au noir, à titre d'employeur ou de travailleur?
a) 6% d) 24%
b) 11% e) 30%
c) 18% f) 38%

9- Le travail au noir représente, au Québec, une production
de:
a) un milliard de dollars
b) 2 milliards de dollars
c) 2 milliards 500 dollars
d) 3 milliards de dollars

10-Dans quel secteur letravail au noir est-il le plus florissant?
a) La garde d'enfants
b) Les tâches d'entretien domestique : déneigement,

ménage, terrassement
c) Travaux de plomberie, d'électricité, de peinture, etc.
d) Services personnels comme la coiffure, la couture, le

traitement de textes, les cours privés.

Réponse: B et E
Travailler au noir, c'est exercer une activité légale d'une
façon illégale, c'est-à-dire sans déclarer au fisc les
revenus que l'on en retire. La prostitution, la contrebande
et la vente de drogues sont illégales en elles-mêmes; il ne
peut donc s'agir de travail au noir. Ce sont des activités
criminelles. Jean-Luc Mongrain, dans une émission con-
sacrée au travail au noir, déclarait : "Travailler au noir et
employer des gens au noir, c'est arrêter de mettre de
l'argent dans le "pot commun", mais continuer à recevoir
les services publics payés par ce "pot commun".

Réponse: F Raisons invoquées par les personnes tra-
vaillant au noir.
- pour être leur propre patron ou patronne 16%
- pour se payer du luxe 29%
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- pour payer moins d'impôt 14%
- pour éviter de perdre leurs prestations

de la sécurité du revenu ou de
l'assurance-chômage 16%

- parce qu'elles ne peuvent pas se trouver
un autre emploi 24%

- pour boucler le budget familial 32%
C'est donc que 72% des personnes travaillant au noir,

le font par nécessité (le total est supérieur à 100% car les
répondants pouvaient cocher plus d'une réponse). Même
si les gens travaillant au noir tout en recevant des
prestations sont doublement fautifs, il ne faut pas perdre
de vue que, compte tenu du montant des prestations en
question, il s'agit ici de ne pas sombrer dans la misère,
et non de vacances dans le Sud ou de l'achat d'une moto-
neige. Pour ceux qui ne peuvent trouver un autre emploi,
la question ne se pose même pas; c'est le travail en
dessous de la table ou la sécurité du revenu.

Enfin, on peut penserque les 32% effectuant du travail
au noir pour boucler le budget sont de petits salariés.

Réponse: C
Le travail au noir est principalement le fait de jeunes
travailleurs et travailleuses. En effet, 41% ont moins de
25 ans, tandis que 8% seulement ont plus de 45 ans.
Comme ces personnes sont jeunes, il n'est pas surpre-
nant de constater qu'elles sont plus scolarisées que la
population québécoise en général; 33% ont étudié au
niveau collégial et 33% à l'université.

Réponse: A
Un peu plus d'hommes (56%) que de femmes (44%)
travaillent au noir.

Réponse: B
Ce sont en majorité des personnes étudiantes ou ayant
un emploi régulier. Les personnes travaillant au noir:
- sont étudiantes 36%
- ont un emploi régulier 35%
- sont en chômage 14%
- tiennent maison 14%

Réponse: A
En 1986, le salaire horaire moyen des immigrantes
travaillantau noir était de 1$ l'heure. Pourelles, letravail
au noir n'est pas une alternative mais un impératif.
Connaissant peu ou pas les langues officielles, n'ayant
pas la même culture, avec souvent, maispastoujours, un
niveau de scolarité assez bas, elles ne trouvent pas
d'embauché sur le marché officiel. C'est l'illégalité ou le
retour au pays. Certains patrons les menacent de dépor-

tation si elles se syndiquent. La majorité travaille dans les
secteurs de l'hôtellerie, le textile, la fabrication de vête-
ments. Il faut noter que ce ne sont pas toutes les femmes
immigrantes qui travaillent "au bas de l'échelle". Un
certain nombre arrivent ici bardées de diplômes et tra-
vaillent comme chercheuses dans des instituts, sont
professeures, médecins, etc.

Réponse: E
De façon générale, les gens travaillent au noir à temps
partiel et gagnent de petits montants (8$ à 10$ l'heure).
C'est probablement la raison pour laquelle les Québécois
et Québécoises tolèrent cette activité. En effet, seule-
ment 17,8% de la population pensent qu'il s'agit d'une
activité immorale.

Réponse: E
Presque 30% de la population sont en contact avec le
travail au noir. Lors d'une émission de Jean-Luc Mongrain
sur le sujet, 79% des gens qui ont téléphoné ont dit avoir
déjà embauché quelqu'un au noir.

Réponse: D
L'économie souterraine au Québec représente 5 mil-
liards de dollars, partagés à peu près également entre les
activités criminelles et le travail au noir, soit 2 milliards
500 millions environ.

Réponse: C
La rénovation résidentielle non-déclarée génère des
revenus de 800 millions de dollars, suivie de la garde
d'enfants à domicile, 440 millions, puis des tâches
d'entretien domestique, 270 millions. Les services per-
sonnels représentent 100 millions.

Une nouvelle catégorie de travailleurs au noir est en train
devoir le jour. Les citoyens qui en ont "ras le bol" des impôts,
des taxes et des réglementations. Selon eux, il y a trop
d'entraves à l'entrepreneurship, trop de permis à obtenir,
trop de taxes, trop de bureaucratie. D'autres se sentent
pressés comme des citrons. Les travailleurs et travailleuses
passent 7 mois de l'année à payer des impôts pour des
services qu'ils jugent déficients : le service de santé va mal,
nos enfants ne savent plus écrire, les routes sont dans un
état lamentable, l'assurance-chômage fond comme neige
au soleil et la Régie de rentes se demande comment elle fera
pour payer les rentes des "babyboomers" lors de leur
retraite. L'avènement d'un 15,56% détaxes surtout ce qui
s'achète a été la goutte qui a fait déborder le vase.

Suite à la page 14
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texte et illustration
LOUISE LIPPE CHAUDRON

L'art de la topiaire Bonsaï chinois centenaire
remonte loin dans le temps Hauteur : 0,80 m
des civilisations chinoises Jardin botanique de
anciennes. Témoins de Montréal

traditions ancestrales, les
bonsaïs, ces arbres mi-
niaturisés, peuvent avoir
100 ans d'âge, tout en
conservant une dimension
naine. Le Jardin botanique
de Montréal possède la plus
grande collection de bon- ,,̂  -
saïs en Occident ; c'est - ' ^ '^
d'ailleurs la seule au monde • • >
à réunir des spécimens des trois écoles traditionnelles
asiatiques, celles du Japon, de la Chine et de Hong
Kong.

Pour qui s'intéresse à la topiaire, ou l'art de tailler
arbres et arbustes, ce passe-temps demande temps,
astuce et patience. Mais combien gratifiants sont les
résultats. Les champions de la topiaire font de véritables
sculptures vivantes. Un Cahier art et culture 92-93, est
consacré à cet art ; il y est fait largement mention des
variétés d'arbres qui se prêtent à la taille. On y trouve
aussi des informations au sujet des arbres fruitiers
taillés en espaliers. De plus en plus d'amateurs devien-
nent des professionnels de la taille.

À Saint-Charles-de-Mandeville, dans Lanaudière,
on peut visiter le Jardin forestieroù M. Denis Lefrançois
taille des arbres depuis plus de vingt ans ; il obtient des
effets spectaculaires. Dans ce parc.on trouve plus de
500 arbres taillés dont une quinzaine en forme d'ani-
maux ; c'est une bonne occasion de découvrir l'art de la
topiaire, en même temps que « l'homme qui taille des
arbres » !

Arbustes taillés au Jardin forestier de Samt-cnaries-de-
Mandeville.
À visiter de juin à octobre ; en groupe ou solo.
Pour information, téléphoner (514) 835-1377

Mais oui, on peut
aussi faire de la sculpture
chez soi avec une plante
aussi simple et accom-
modante qu'un lierre. La
variété appelée needlepoint
est particulièrement adaptée
en raison de ses feuilles qui
restent petites. C'est une
plante qui demande peu de
soins, qui se contente d'un
éclairage moyen mais qui
peut fort bien être exposée
au soleil. On peut l'oublier,
elle penche un peu et se
redresse dès qu'elle est
arrosée.

///. 3. Lierre formé sur un
cylindre métallique.

. 7 à 8 plants de lierre à petites feuilles : on les
achète à raison de 5 ou 6 dans un même pot
. 1 morceau de grillage de 30 x 12 po
. peinture (à l'eau) vert forêt en aérosol
. terreau pour plantes d'intérieur
. vermiculite
. quelques cailloux ou tessons de céramique
. cisailles
. attaches vertes plastifiées, dites de jardinage (on
les trouve en rouleaux, dans les quincailleries)

1. Se servir d'un grillage à mailles carrées (1/2 po), il se
vend en largeur de 30 po ; il surfit alors d'en faire couper
une longueur de 12 po. Sinon, le découper soi-même,
à l'aide d'une cisaille. Il faut protéger ses mains avec
des gants de jardinier (III. 4).

///. 4. Grillage, cisailles et gants de jardinier.

2. Enrouler le grillage autour d'un cylindre de carton ou
d'un tuyau de plomberie, pour lui donner une forme
arrondie et régulière. Si nécessaire, fixer un galon
adhésif de coton vert, sur l'arête vive. Fermer le cylindre
et l'attacheràtous les 4 po, avec uneattachedeplastique.

///. 5. Cylindre refermé et attaché.
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3. Poser le cylindre par terre, protéger les alentours
avec du papier journal et peindre avec la peinture verte
en aérosol. Laisser sécher une heure ou deux.

4. Préparation du pot :
• Lester le fond de cailloux ou
de tessons pour faciliter le
drainage et maintenir le pot
en place lorsque le cylindre
sera installé ;
• Placer le cylindre au centre
du pot, le fixer dans le fond en
passant 2 attaches de
jardinier dans les trous, tout
au fond du pot ;
• Remplir avec un mélange
de terre et de vermiculite.
(Voir ill. 6)

///. 6. Coupe du pot :
cailloux, terreau, cylindre
et plants.

5. Transplanter les plants de lierre autour du cylindre en
laissant un espace d'environ 2 po entre chacun. Relever
les tiges et les fixer au cylindre avec des morceaux
d'attache de jardinier.

6. Arroser et attendre patiemment que les tiges
envahissent la forme, jusqu'à la faire disparaître. Au fur
etàmesureque les plants croissent, il faut attacher plus
haut. Éventuellement, il faudra aussi tailler la plante,
enlever les feuilles qui lui donnent une mauvaise forme,
etc. Mais on a le temps de voir venir...

Après une première expérience réussie, on peut
faire des essais plus compliqués, comme une forme
d'oiseau. Pour ce, découper dans le même genre de
grillage, deux fois un patron tracé au préalable dans du
papier et reporté au moyen d'un feutre. Fixer à une
crémaillère d'aluminium et placer le tout dans un pot
assez profond ; pour le reste, procéder comme décrit ci-
haut. Voir illustrations 7 et 8.

///. 7. Forme d'oiseau
montée sur une cré-
maillère d'aluminium pliée
en deux. Le grillage est
fixé à la crémaillère avec
des attaches plastifiées.

///. 8. Cette fois, on aura
soin de placer les plants
autour de la crémaillère
pour la dissimuler d'une
part et, d'autre part, pour
donner une forme aux
pieds de l'oiseau.

Ficus benjamina au tronc
tressé.

Une autre façon de donner une jolie forme à une
plante : c'est le tronc tressé. Il ne faut pas s'aventurer
à opérer n'importe quelle plante, il faut bien s'informer
des variétés qui supportent d'être ainsi travaillées.

• plante suggérée : le Ficus , ''
benjamina : choisir un sujet ' / , f f ,
de 2 à 3 ans, plus vieux, il , / ' „ ',
serait trop rigide pour ' ( / ' '
supporter le tressage ; , , , / ; ' ' .
• tourner le pot à l'envers et '/ , ,, '' ,
sortir la touffe de plants ; '', '
• à l'aide d'un couteau bien ( '
affûté, dégager les racines
et séparer les plants ;
• choisir les trois tiges les /
plus vigoureuses, enlever
les feuilles du bas, le long
de la section à nouer ; ;
• attacher la base, au-
dessus des racines, avec
des lanières découpées
dans un sac de plastique ;
• entrelacer délicatement les trois tiges (comme une
tresse de cheveux), en prenant soin d'attacher la tresse
aux 5 ou 6 pouces ;
• enfin, bien attacher la section du haut et replanter en
terre, comme une plante ordinaire.

Si la plante a du mal à rester droite ou si elle faiblit,
vous pouvez lui mettre un tuteur. Donnez-lui beaucoup
de lumière et arrosez régulièrement pour qu'elle ait le
maximum de chances de reprendre. Il vous faudra
attendre plusieurs mois avant de vérifier si l'opération a
réussi. Quand le tronc semble bien pris, enlevez les
lanières du centre ; plus tard, enlevez celles du bas et du
haut. À ce stade, il est probable qu'elle n'aura plus
besoin de tuteur.

Il existe plusieurs ouvrages sur la topaire,
malheureusement, ils sont souvent en anglais. En effet,
nos voisins américains ont gardé le goût anglo-saxon
pour les jardins bien aménagés et les arbres taillés.
Cependant, il existe parfois des traductions, comme
celle de la Collection Time-Life:P/a/7tes grimpantes ef
sarmenteuses par R.H. Cravens que vous trouverez
en bibliothèque. Dans la Collection Artisanat et
Loisirs,1977 : La topiaire, J.Huntley présente un article
très intéressant. Enfin, sur le tressage du Ficus
benjamina, vous trouverez des instructions détaillées,
dans la revue Fleurs Plantes Jardins, de février-mars
1992.

Notre Cahier art et culture 92-93 consacre
plusieurs pages à la topiaire. Renseignez-vous auprès
de votre Aféas locale.
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Par I ise Cormier-Aubin

Suite de la page 11

Dans tous les domaines, le tra-
vail au noir prend de l'essor. Jadis
cantonné dans les réparations
domiciliaires et les services per-
sonnels, il devient carrément une
économie parallèle. Des PME en-
tièrement au noir voient le jour.
Les "décrocheurs" du travail offi-
ciel s'organisent. Le mécanicien
qui s'ouvre un garage clandestin,
le médecin qui, dédaignant la
castonguette et le travail à la
chaîne, revient aux visites payan-
tes à domicile. La comptable qui
s'installe un bureau dans son sous-
sol, la finissante en hôtellerie qui
s'ouvre un restaurant, partout des
gens s'organisent en marge du
monde officiel du travail. Il est
évident que si tout le monde se
mettait à travailler au noir, notre
organisation s'écroulerait. Toute
la bonne marche de notre société
repose sur les taxes et les impôts.

Il y a au moins un point com-
mun entre ceux qui travaillent en
dessous de la table parce qu'ils
n'ont pas le choix et ceux qui ne
veulent plus mettre d'argent dans
le pot commun; c'est la retraite
qu'ils se préparent, bon gré mal
gré. A part ceux dont l'affaire est
florissante et qui se bâtissent un
fonds de retraite, de quoi vivront
les autres, la vieillesse venue? .

Sources:
Toutes les questions sauf la questions nu-
méro 6 proviennent de l'article "L'économie
souterraine au Québec" de Pierre Frechette,
Bernard Fortin et Joëlle Moreau in revue
Interface, mars-avril 1992.

La question #6 provient de la Gazette des
femmes, édition mars-avril 1986.

Pour la protection de l'environne-
ment, on offre de plus en plus de pro-
duits/marques aux qualités écologiques
reconnues.

Les produits suivants ont reçu l'ECO-
LOGO:
° couches en tissu Babykins
° huiles à moteur regénérées Breslube

et Mohawk
o clôtures en plastique recyclé Du Pont

Canada
° peintures à l'eau Bengamin Moore,

ICI et International
0 isolants en fibre de cellulose Can-

Cell et Fibrex
° papiers fins recyclés Noranda

Dans les magasins d'aliments natu-
rels, on peut aussi trouver des nettoyants
recommandables manufacturés au
Québec par:
o Sopren
0 Coopérative La Balance
0 De Monceaux

Ces boutiques offrent aussi les mar-
ques Ecover et Soap Factory. La com-
pagnie Pur et Simple tient ses propres
magasins, tandis que Imway et Shadier
opèrent par représentants.

Plusieurs nettoyants peuvent être
remplacés par des mélanges moins
toxiques.

Pour dégager un renvoi, y verser:
- 250 ml de bicarbonate de sodium
- 250 ml de sel
- 25 ml de vinaigre blanc et attendre

15 minutes.
- Ajouter dans le renvoi une bouilloire

d'eau bouillante.

Détergent tout usage en pulvérisa-
teur:
- 2 c. à thé de borax
- 2 c. à thé de savon biodégradable
- 1 litre d'eau

Pour les vitres:
3 c. à table de vinaigre

" 1 litre d'eau chaude

Pour les vitres graisseuses et des-
sus de cuisinière:
- 30 ml de fécule de maïs
- 250 ml d'ammoniaque à usage do-

mestique
- 250 ml de vinaigre blanc
- 4,5 litres d'eau

Poudre pour récurer:
- Dissoudre 50 ml de savon en pou-

dre ou en paillettes et 10 ml de borax
dans 375 ml d'eau bouillante.

- Refroidir à la température ambiante.
- Ajouter 50 ml de poudre de craie (ou

plus pour un effet plus abrasif).
- Conserver dans un contenant her-

métique en verre ou en plastique.

Nettoyant à argenterie:
- 1 litre d'eau chaude
- 5 ml de bicarbonate de sodium
- 5 ml de sel
- 1 petit morceau de papier d'alumi-

nium
- Y tremper les pièces d'argenterie

jusqu'à ce qu'elles soient propres.
Remplacer le papier d'aluminium
quand il noircit.

Pour enlever les tâches de graisse
et les mauvaises odeurs d'un tapis:
- Mélanger 1 partie de Borax avec 2

parties de farine de maïs.
- Saupoudrer généreusement, atten-

dre une heure et passer l'aspirateur.

Pour blanchir les tissus délicats:
- Mélanger 1 partie de peroxide d'hy-

drogène et 8 parties d'eau.
- Y faire tremper les vêtements. Rin-

cer.

Sources: Le Guide Vert des consommateurs,
revue J'informe, vol. 20, no. 4
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Par Francine Clouâtre

Troisième d'une mini-série

Les services automatisés Desjar-
dins proposent une nouvelle façon de
faire des transactions courantes sans
que vous n'ayez à vous déplacer ou à
attendre. Plusieurs employeurs, servi-
ces gouvernementaux (RRQ, pension,
allocations) offrent le service de dépôt
direct, c'est-à-dire qu'ils vous offrent
de déposer directement dans votre
compte le montant qui vous est dû.

Grâce au retrait direct, vous pou-
vez, après arrangement avec votre
fournisseur de services, payer directe-
ment et automatiquement vos factures
périodiques, comme l'électricité, le té-
léphone, le câble, les assurances, etc.
Fini la corvée des chèques à la fin du
mois!

Le paiement direct Desjardins vous
permet de payer vos achats avec votre
carte Multiservices et, par la même
occasion, de faire des retraits d'argent
chez les marchands qui offrent ce ser-
vice. Ainsi, vous n'avez plus à transpor-
ter des sommes d'argent importantes
sur vous. C'est pratique et sécuritaire.

Et si jamais vous avez besoin d'ar-
gent comptant ou désirez faire un dé-
pôt imprévu, payer une facture, ou tout
simplement mettre votre livret de caisse
à jour, les guichets automatiques
Desjardins sont là 24 heures par jour

partout au Québec pour vous aider.
Vous voyagez au Canada ou aux

États-Unis? Pour des frais minimes,
votre carte Multiservices Desjardins
vous permet de retirer de l'argent aux
guichets des réseaux Intérac et Plus
System. Le réseau Plus System est
même disponible au Japon et dans
quelques pays d'Europe.

Les services automatisés Desjar-
dins sont devenus indispensables grâ-
ce à leurs nombreux avantages : moins
de déplacements, possibilité de faire
rapidement et en toute sécurité ses
transactions au moment et à l'endroit
qui conviennent le mieux, des frais
d'utilisation moins dispendieux. Toute-
fois, les détenteurs de cartes doivent
respecter certaines règles de sécurité
dans l'utilisation de leur carte et du
numéro d'identification personnel (NIP)
qui y est associé, s'ils désirent limiter
leur responsabilité.

L'agente ou l'agent de services aux
membres de votre caisse populaire
saura répondre à vos interrogations
concernant ces services. N'hésitez pas
à la ou le consulter.

Directrice générale de la Caisse populaire de

Fabre et présidente de la région AFEAS Abitibi-

Témiscamingue

Un cocktail est une réunion mon-
daine où l'on boit de l'alcool. Ces
dames sont en toilette, décolletés
bien bas et bas bien hauts! On y
parle beaucoup. Souvent, on me
déguste d'une main, pendant que
l'autre tient en équilibre, un verre
de vin, une serviette de papier et
un sac à main!

Il n'y a pas de table ou de chaise.
Je suppose que c'est pour éviter
que les invités ne s'incrustent jus-
qu'à la nuit... ou prennent les amu-
ses-gueule pour un boeuf bourgui-
gnon!

Et tout ce beau monde parle, rit
| aux éclats, fait semblant d'écouter
! un interlocuteur tout en regardant
| furtivement par-dessus son épaule
| s'il n'y aurait pas quelqu'un de plus
i important à ne pas rater.
I Il y a parfois des discours d'une
I longueur... Les invités écoutent
| d'une oreille, se dandinant sur un

pied et sur l'autre. Le plateau est
bousculé, les serveurs circulent
difficilement, exécutant, les bras
hauts, acrobaties savantes. De là
haut, il y a des moments où j'ai
l'impression de faire le saut du
Bonji!

» Démonstration et cuisson de bijoux devant le groupe
» Tirage de deux bijoux parmi le groupe
» Visite d'une heure
» Possibilité d'achats
» Entrée gratuite

Pour réservation, composez le 819-478-8316
Fleurette et Martial Proulx

5050 Gaudet
Drummondville (Québec)

J2E1M4

Renouvelle
mon adhésion à l'AFEAS

flFEflSAssociation Féminine
d'éducation et d'action sociale
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Que ce soit par souci d'esthétique,
pour mieux se sentir dans leur peau ou
par crainte de maladies cardio-
vasculaires, nombreuses sont les per-
sonnes qui se soucient de leur poids. Si
un fort pourcentage d'entre elles op-
tent pour les régimes amaigrissants
dans leur lutte contre l'embonpoint,
d'autres, par contre, préfèrent la prati-
que régulière de l'activité physique.

Ce qu'il est d'abord important de
savoir, pour maintenir son poids, c'est
qu'il faut que le nombre de calories
ingérées chaque jour soit égal au nom-
bre de calories dépensées. Pour per-
dre du poids, il suffit de manger moins
de calories qu'on en dépense. Un sur-
plus quotidien de 500 calories se tra-
duira par une livre en plus à la fin de la
semaine.

Il faut également distinguer poids et
pourcentage de gras dans le poids
corporel. La graisse est indispensable
à l'organisme puisqu'elle lui procure
protection et chaleur. Elle représente
normalement 15 à 20% du poids de
l'homme et 20% à 25% du poids de la
femme. Ces pourcentages tendent à
augmenter légèrement avec l'âge.

Il est possible de réduire son pour-
centage de gras corporel sans pour
autant modifier son poids. En effet,
chez la personne active physiquement,
la perte de graisse est souvent com-
pensée par une augmentation de la
masse musculaire. Les muscles étant
plus denses que le tissu adipeux, il peut
même arriver, dans certains cas, qu'une
hausse de poids soit enregistrée.

Par la dépense énergétique qu'elle
entraîne, l'activité physique peut donc
contribuer de façon significative au
contrôle du poids. Dans cette perspec-
tive, il est préférable de choisir des
activités qui impliquent des masses
musculaires importantes (natation,
marche rapide, cyclisme ou ski de fond),
et de les pratiquer pendant au moins 30
minutes, un minimum de trois fois par

Par Hélène Lapointe

Conseillère en sport

semaine. Il va sans dire que plus lon-
gues seront les séances et plus élevée
sera l'intensité de l'effort, plus la dé-
pense calorique sera grande et meilleur
en sera l'effet lors de la pesée!

La pratique régulière d'une activité
physique combinée à une saine ali-
mentation, voilà la combinaison pour
avoir un corps en santé »

Références

"Le guide Kino-Québec pour l'amélioration de

votre condition physique", ainsi que "Activité

physique et surveillance de poids", de Condi-

tion physique et Sport amateur Canada.

Par Paula Provencher-
Lambert

' Ï

"NÏ
Préparez-vous mesdames! La

mode des années '70 nous revient en
force. D'après un article paru dans le
journal La Presse du mois de janvier
dernier, les grandes jupes paysan-
nes, foulard noué sur la tête, lunettes
rondes, sandales de cuir lacées et
broderies artisanales témoignent du
look hippy pour '93.

Tous les grands couturiers sem-
blent fascinés par le look "retour aux
sources". Même ceux qui donnaient
dans la mode "femme de carrière" ont
présenté dans leur nouvelle collection
printemps-été, des pantalons palazzo,
souliers plate-forme et larges cha-
peaux de paille.

La vogue écologique a envahi l'in-
dustrie de la mode. La petite robe
fleurie à l'allure bergère devient la
pièce maîtresse de notre garde-robe.
Les jupes estivales se porteront lon-
gues jusqu'aux chevilles pour faire
virevolter le tissu.

Pour la prochaine saison, nous
nagerons dans l'ambiance granola.
Nous ferons plus "tendre", plus "ro-
mantique", fini le genre "dress for
succès"!

Déjà des vedettes de la scène
portent ces vêtements. Les jeunes
femmes choisiront d'emblée d'être
"in" parce que ce sera nouveau. Pour
celles qui ont déjà porté ce style,
pantalon patte d'éléphant, large col-
let, long collier, maquillage naturel,
postiche sur la tête, sabots aux pieds,
c'est du tout vu! Mais tout le monde
s'y fera, autres tissus, autres couleurs
et nous voilà prises par la mode! .
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Par Pauline Amesse

"Une contraception efficace pen-
danttrois mois! Le rêve pour certaines,
un risque accru pour d'autres. La mé-
thode n'est pasvraiment nouvelle. Vingt
à trente millions de femmes l'utilisent
dans plus de 90 pays depuis 1968. Les
Américaines peuvent l'obtenir depuis
peu, mais au Canada, le contraceptif
esttoujours à l'étude. Certains groupes
s'inquiètent des risques de cancer.

C'est l'administration par voie intra-
musculaire (qui doit être effectuée dans
le cabinetd'un médecin) qui confère au
Depo Provera son efficacité à long
terme. L'acétate de médroxiprogesté-
rone, une forme synthétique de la pro-
gestérone, est insoluble dans l'eau.
Après l'injection, il est donc emmaga-
siné dans le muscle et relâché lente-
ment dans l'organisme. La présence
continuelle de progestérone trompe les
glandes du cerveau responsables de la
fabrication des hormones régulatrices
du cycle menstruel en leur donnant
l'impression qu'une ovulation a déjà eu
lieu et qu'il n'est donc pas nécessaire
de préparer la suivante.

L'absence d'oestrogène, une autre
hormone active pendant le cycle
menstruel, rend le Depo Provera plus
sûr pour les femmes qui ont déjà eu
des maladies cardio-vasculaires ou qui
doivent surveiller leur tension artérielle.
Il y a cependant un risque accru
d'ostéoporose avant l'âge".

Extrait de "N'y penser qu'à tous les trois mois!"

Par Suzanne Champoux, Québec-Science/

février 1993.

On trouve maintenant sur le marché
un petit système d'alarme que vous
pouvez porter sur vous, à votre cein-
ture, ou accroché à votre sac à main,
votre valise, votre mallette à caméra,
etc. Idéal pour les étudiant(e)s, pour
gens d'affaires en déplacement, pour

personnes seules dans les chambres
d'hôtels, pour les clients circulant dans
les parcs de stationnement, pour les
personnes en randonnée, pour les tra-
vailleurs de soir et de nuit retournant à
la maison, pour les passagers des trans-
ports en commun, etc.

Le petit appareil est muni d'une
gance qu'on enfile au poignet quand on
se sent en danger. Aux premiers signes
d'un problème, vous montrez à l'agres-
seur que vous avez un dispositif de
défense en main. Si le danger est
imminent, vous tirez le cordon fixé à la
goupille; une alarme stridente (110
décibels) se fait immédiatement en-
tendre. Cette manoeuvre devrait éloi-
gner tout agresseur et attirer l'attention
des passants. La sonnerie qui peut
durer 2 heures, s'arrête quand on re-
met la goupille.

Le système PAAL se détaille 32$ ou 35$
+ taxes (noir ou jaune) et est garanti
pour 90 jours. Une pile 9 volts Duracell
est fournie à l'achat.

Source : Denise Page 1-800-465-2325

Suite à mon article "les acides pour
faire peau neuve" (En vrac, fév. 93), on
m'a vanté à deux reprises une nouvelle
gamme de produits pour les soins du
corps qui offrirait une qualité supé-
rieure. Nous savons maintenant que la
plupart des produits disponibles sur le
marché contiennent des ingrédients
nocifs comme l'huile minérale, la cire

d'abeille, la paraffine, etc. Autant d'in-
grédients qui sont exclus des produits
Nu Skin, fabriqués avec "ce qu'il y a de
meilleur et rien de nocif. Leurs ingré-
dients de base (NaPCA, acide
hyaluronique, gelée royale d'abeille,
huile de jojoba et aloës) assurent une
hydratation et une régénération en pro-
fondeur, attirant et gardant l'humidité à
l'intérieur de la peau. Le fabricant est
un des rares à détailler la composition
de chacun de ses produits.

On serait à la recherche de distributeurs indé-

pendants pour ces nouveaux produits qui ne

sont pas destinés au détail; pour plus de ren-

seignements, on peut communiquer avec

Mireille Fanous (2905 Côte-Vertu, suite 702,

Ville Saint-Laurent H4R 2L4).

Une experte imagine l'avenir...
"D'ici quelques années, chacun aura

sa diététiste, comme il a son dentiste
ou son médecin, prévoit la diététiste-
conseil et auteure Louise Lambert-
Lagacé. Finie l'époque où tout le monde
se soumettait aux mêmes règles de
nutrition. Chaque individu suivra un ré-
gime personnalisé, basé sur son état
nutritionnel et son héritage génétique".

Votre régime tiendra compte de vos
allergies, de vos intolérances alimen-
taires, ou encore des quantités de fer,
de cholestérol et de sucre présentes
dans votre sang.

Toujours selon Mme Lambert-
Lagacé, nous verrons prochainement
sur le marché une multiplication de
nouveaux aliments qui renferment plu-
sieurs substances bénéfiques (ex. de
nouvelles céréales combinant le son
de blé et les graines de psyllium -
l'ingrédient actif du Métamucil). En plus
d'être laxatives, ces céréales abais-
sent le taux de cholestérol sanguin.

On entrevoit également le jour où
les fabricants ajouteront aux aliments
les substances anti-cancer contenues
dans le brocoli, l'oignon et l'ail.
Source : Québec-Science, nov. 1992.
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Les éditions du remue-ménage, 11,95$.

En mars-avril, il est bien tard pour
parler d'un agenda, mais celui-ci en
vaut la peine.

1993

L'AGENDA

Comme outil, il est bien pensé :
planification annuelle et mensuelle,
pages aérées pour les remarques quo-
tidiennes, divers espaces pour les no-
tes, annuaire des services, etc.

Mais ce sont les textes (et extraits)
qu'il présente qui lui donnent tout son
poids.

Sous le thème "Les femmes et l'in-
formation", sixjournalistes chevronnées
apportent leur collaboration.

» "La place des femmes dans les
médias", Lise Fayette.

» "De la page féminine à l'information
féministe", Andrée Lévesque (his-
torienne).

» "Les femmes et l'information : les
deux côtés de la médaille", Diane
Lemieux (Calacs).

» "Évaluation-Médias", Jeanne
Maranda.

» "Le pouvoir de nous dire", Elaine
Audet(chroniqueure à l'aut-journal).

» "Ailleurs dans le monde", Raymon-
de Provencher (journaliste à Nord-
Sud, Radio-Québec).

Des textes qui informent, qui don-
nent froid dans le dos, qui stimulent et
qui font réfléchir.

A lire et à faire lire!
Lise Cormier-Aubin

Andrée Gauvin et Roger Régnier, Le jour
éditeur, 1992,144pages.

Les deux auteurs sont des spé-
cialistes travaillant à l'Unité des soins
palliatifs de l'Hôpital Notre-Dame de
Montréal.

D'une façon simple et claire, ils
expliquent le rôle des proches et des
bénévoles auprès du malade qui va
mourir.

Sans dramatiser, ils abordent les
émotions vécues par le malade et
son entourage; la réaction des en-
fants de différents âges face à la
maladie et la mort prochaine d'une
personne aimée; le respect du ma-
lade dans ses choix; l'adaptation
aux situations de revirement-indéci-
sion-contradiction; et l'importance de
la présence, du toucher et de la
parole aux derniers moments.

On voit aussi ('interrelation entre
les trois groupes d'accompagnants :
les proches, le personnel et les bé-
névoles.

Lise Cormier-Aubin

Rosy Thomas, Albin Michel, 1989.

Victimes d'un acte terroriste, un
homme et une femme, de parfaits
étrangers, se retrouvent coincés sous
les décombres d'un immeuble durant
neuf longues heures. Blessés, inca-
pables de bouger, dans la noirceur
totale, convaincus que personne n'ar-
rivera à les sauver, il ne leur reste que
la voix et le contact de la main de
l'autre pour survivre. Ils survivront, mais
comment retrouver leur vie respective
après une expérience si proche de la
mort... et si proche de l'amour.

Une belle histoire d'amour!
Huguette Dalpé

Une lectrice de la revue
Newsletter0' se ques-
tionnait sur l'origine du
nouveau logo qui
apparaît en page cou-
verture sur cette revue.
"Il est tellement beau et
plein de signification" me

disait-elle.
Je lui raconte alors que ce logo a

été créé pour l'assemblée générale de
l'UMOFC en 1991. Il a été dessiné et
réalisé à Guadalajara par nos amies
mexicaines. Il a suscité l'enthousiasme
des participantes et pouvait être ad-
miré sur de grandes affiches, sur les
programmes et les badges des délé-
guées, sur les livrets de liturgie et
même sur les étoles des célébrants.

Une Mexicaine est venue nous en
donner la signification. Le logo montre
les mains des femmes qui soulèvent
le monde vers le Christ ressuscité. La
terre représente les cinq continents.
Les mains, une blanche, l'autre noire,
montre l'action des femmes de toutes
les nationalités représentant les orga-
nisations féminines catholiques. La
couronne posée sur la croix symbolise
le Christ ressuscité qui règne à travers
le monde. La colombe tenant une
branche d'olivier annonce la paix uni-
verselle , fruit de la justice et de l'amour
entre les humains.

Ce logo illustrait bien le thème de
ce congrès : "Femme dans la vie :
Idéal, réalité, action".

A la demande des rédactrices de la
revue Newsletter, les Mexicaines ont
accepté de le partager avec l'organi-
sation mondiale. Depuis ce temps,
c'est une joie sans cesse renouvelée
de le voir en page couverture. Il me
rappelle toutes ces femmes venues
des quatre coins du monde témoigner
de la vie de leurs organisations dans
leur pays.

Merci à nos soeurs mexicaines pour
ce beau cadeau.

Stella Beliefroid

(1) La revue de l'Union mondiale des organi-

sations féminines catholiques (UMOFC).
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Par Lise Girard

Le gouvernement du Québec réé-
value actuellement tout le
financement des services publics. Il
mettait donc sur pied, en février
dernier, une commission du budget
et de l'administration ayant pour
mandat d'examiner les finances pu-
bliques et de consulter la popuidtion
sur les moyens à prendre pour ré-
duire le déficit du gouvernement.
Récemment, Jacqueline Martin,
HuguetteMarcouxet Cécile Therrien
présentaient devant cette Commis-
sion le mémoire de l'AFEAS sur le
financement des services publics.
Ce mémoire, rédigé par Michelle
Houle-Ouellet, présente des posi-
tions prises par les membres AFEAS
dans les domaines de la condition
féminine et de la politique familiale
et rappelle au gouvernement l'im-
portance d'adopter des politiques
qui tiennent compte des principes
suivants: le maintien des program-
mes sociaux universels, la mise en
place de mécanismes qui permet-
tent aux plus démunis de notre so-
ciété de sortir de leur dépendance
Vis-à-vis l'État et d'améliorer leur
situation économique, l'adoption de
politiques cohérentes et uniformes
particulièrement pour les conjoints
de fait et les enfants à charge.

Ce mémoire devrait déjà se re-
trouver dans votre AFEAS locale.
N'hésitez pas à l'emprunter pour le
lire.

L'AFEAS a exprimé son opinion sur
le projet de loi 43 modifiant la loi sur le
Régime de rentes du Québec. Le gou-
vernement, dans ce projet de loi, pré-
voit des réduction de prestations pour
les conjointes survivantes ayant charge
d'enfants, ainsi que pour les femmes
plus âgées. L'AFEAS a vivement dé-
noncé ces intentions en défendant des

positions adoptées par ses membres
concernant les prestations du Régime
de rentes.

L'auriez-vous cru? Eh bien main-
tenant vous pouvez le croire! La
"saga" de la publication du livre
marquant les 25 ans de l'AFEAS a
pris fin le 2 mars avec le lancement
de "Femmes en mouvement, trajec-
toires de l'AFEAS". Ce volume ne
restitue pas "l'histoire" de l'AFEAS,

JOŒLYNE LAMOUREUX • MICHÈLE GÉL1NAS • KATY TARI

EMMES
en mouvement

Trajectoires de l'Association fëm/nine
d'éducation et d'action sodde

AFEAS

1964-1991

Boréal

mais identifie et décrit les moments-
clés où les membres se sont enga-
gées, se sont mobilisées, et ce, dans
une réflexion globale sur le mouvement
social des femmes au coeur de la
société québécoise. Il tente de cerner
comment l'AFEAS a forgé son identité
propre comme association féminine
(notamment par l'émergence de la voix
des femmes au foyer) et retrace certai-
nes batailles gagnées.

Cet ouvrage de 264 pages fut réa-
lisé dans le cadre du protocole d'en-
tente UQAM/Relais-femmes. Jocelyne
Lamoureux, professeure au départe-
ment de sociologie de l'Université du
Québec à Montréal, Michèle Gélinas et

Katy Tari, historiennes, en sont les
auteures. Le volume est actuellement
disponible à votre secrétariat régional
au prix de 19,99$ (prix de vente en
librairie: 24,95$ plus taxes).

L'AFEAS participera durant 2 jours
au Salon de la femme qui se tiendra du
9 au 18 avril à la Place Bonaventure à
Montréal. Nous y tiendrons, les 12 et 13
avril, un kiosque d'information dans le
Pavillon Entraide. Venez nous y
rencontrer...en passant!

L'AFEAS a demandé au ministre
responsable de la Société canadienne
des postes, Harvie André, d'éliminer le
programme de fermeture et de
privatisation des bureaux de poste ru-
raux. Ce programme a d'ailleurs été
vivement critiqué par le comité perma-
nent de l'administration gouvernemen-
tale de la Chambre des Communes.
Déjà, seulement au Québec, 206 com-
munautés ont été touchées par ce pro-
gramme, et ce malgré l'opposition de
la population. Le ministre n'a pas en-
core annoncé son intention de modifier
son programme, même devant l'oppo-
sition farouche de plusieurs commu-
nautés (on se souvient de l'occupation
du bureau de poste de St-Clément
durant les Fêtes).

Nous apprenions récemment le dé-
cès de cette femme engagée que fut
Simonne Monet-Chartrand. Nous
comptions Mme Monet-Chartrand
parmi les membres de l'AFEAS depuis
plusieurs années. Nous avons exprimé
à la famille, au nom des 25 000 mem-
bres AFEAS, toutes nos sympathies et
expédié des fleurs (logo AFEAS repro-
duit avec des fleurs blanches et bleues).
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C'est sous ce titre que l'AFEAS
régionale du Saguenay Lac-St-Jean-
Chibougamau-Chapais, parraine un
projet de spectacle sur le thème de

' .-' • -r»-- >
l'environnement et de l'industrie de la
mode et du vêtement. Il s'agit d'une
initiative tout à fait nouvelle et originale,
et même si elle n'en est qu'aux premiè-
res étapes, elle suscite déjà un très
grand intérêt.

L'idée tire son origine dans le fait
que la plupart des problèmes
environnementaux sont causés direc-
tement ou indirectement par la con-
sommation. En effet, si un produit ou
un procédé de fabrication pollue, c'est
d'abord et avant tout dans le but de
fournir des biens ou des services à des
consommateurs.

La mode et le vêtement demeurent
l'un des derniers secteurs où à peu près
aucun effort n'a encore été consenti en
matière de protection de l'environne-
ment. Il s'agit pourtant d'un domaine où
des sommes considérables sont inves-
ties. Le budget familial réserve une
proportion importante à l'habillement
et il s'agit d'une industrie qui crée beau-
coup d'emplois.

Les rebuts de textile, cuir et caout-
chouc, représentent environ 5% de la
poubelle domestique : c'est-à-dire en-
viron 25 kilos par personne et par an-
née. On oublie aussi que la production
des textiles engendre de nombreux
résidus d'une toxicité parfois impor-
tante. La fabrication, le blanchiment et
la teinte sont quelques-unes des opé-
rations en cause.

Le spectacle "La mode Allant Vert"
s'attardera donc à ces questions. Il
s'agit d'un spectacle éducatif et diver-
tissant qui montrera les impacts néga-
tifs et les attitudes et comportements
qui y sont reliés. Il abordera différents
aspects reliés au gaspillage, à la
mondialisation des marchés, aux em-
plois, à l'exploitation de la femme, au
blanchiment du coton, etc.

Vous pourrez également voir des
éléments de solution et des alternati-
ves qui sont à la portée de tous. Vous
verrez des vêtements "éco-responsa-
bles", et les résultats d'initiatives origi-
nales, audacieuses et qui n'ont rien à
envier quant à l'apparence.

L'aspect éducatif est évidemment
primordial. Cependant, rien n'a été
ménagé pour assurer la qualité artisti-
que de la présentation. Tout en appre-
nant, vous aurez l'occasion de vous
amuser, de rire, de vivre des moments
émouvants et de faire quelque chose
pour améliorer la qualité de l'environ-
nement.

Nul doute que vous entendrez en-
core parler de ce projet, et parions que
vous serez nombreuses à y assister.

Gérald Tremblay

producteur délégué

projet parrainé par l'AFEAS régionale du

Saguenay Lac St-Jean-Chihougamau-

Chapais.

Dans le cadre de la Semaine du
respect de la personne (8e édition),
l'AFEAS régionale du Saguenay Lac-
St-Jean-Chibougamau-Chapais, en
collaboration avec quatre groupes de
la région, tenait, le 20 janvier dernier,
un Forum ayant pourthème "Justice au
féminin un + pour...".

Plus de 110 personnes (membres
et non membres) ont participé à ce
Forum qui avait pour but d'informer les
femmes sur leurs droits et les recours
possible. Cinq personnes ressources
ont développé, à tour de rôle, les thè-
mes suivants : équité salariale; Loi 146;

harcèlement sexuel en milieu de tra-
vail; violence familiale; victimes d'actes
criminels.

Les objectifs du Forum ont été at-
teints. Les femmes savent désormais
où s'adresser pour être conseillées,
écoutées et soutenues. Il est clair que
la Semaine du respect de la personne
sera à notre programme l'an prochain.

Murielle Pomerleau,
responsable de l'activité

Région du Saguenay Lac St~Jean~
Chihougamau ~Chapais

Projet original
et exclusif exis-
tant depuis 4 ans
dans la région
AFEAS du Sa-
guenay Lac-St-
Jean-Chibouga-
mau-Chapais, le
FEM vise surtout
l'autonomie indi-
viduelle et collec-
tive des femmes.

Le Fonds d'établissement mutuel
des femmes du Québec est un produit
d'épargne à la portée de tous les bud-
gets, facile d'accès, flexible, rentable
car il bénéficie d'un rendement supé-
rieur. La participante détermine ses
ressources, établit son objectif, auto-
rise le prélèvement mensuel dans son
compte-chèques de son versement,
auquel s'ajoute une somme de 1$.

Actuellement, il y a 374 participan-
tes qui ont des économies totalisant
192 591 $. Le fonds collectif atteint quant
à lui un peu plus de 14 000$.

Lors du lancement du fonds en 1988,
il était question d'étendre ce service à
l'ensemble des régions AFEAS du
Québec. Les membres du conseil d'ad-
ministration provincial produiront les
informations au moment opportun.
C'est un dossier à suivre.

Lucette Bouchard, Hélène Néron

membres du comité administratif du FEM
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Paula Prot/enchei" Lambert

Q.- Une lectrice nous fait part de ses
impressions concernant un épisode de
l'émission pour enfant "Les Simpsons"
du 17 octobre 1992 qui porte atteinte
au respect de la femme. Voici le dialo-
gue rapporté:

- John tu crois que l'enfant que je
porte est de toi?

- Hé! J'espère bien ma poupée!
Mais il faudrait que tu puisses le prou-
ver.

- Tu me traites comme un déchet!
- Ha, ha, ha! C'est parce que tu

aimes ça mon bébé!

Suite à cette émission, elle a fait
parvenir une lettre de protestations au
réseau de télévision Quatre-Saisons
ainsi qu'à plusieurs groupes concernés
parla violence sous toutes ses formes.

Nos enfants, qui sont les adultes de
demain, écoutent ces émissions. Avec
des discours comme ceux-là, ça pro-
met nous dit-elle.

Nicole Denoury et
Beverley Caissy, présidente

Région St-Jean-Longueuil-
Valleyfield

R.- Vous avez raison de protester con-
tre ce genre de propos que rien ne
justifie. Il est recommandé de ne ja-
mais sortir une phrase du contexte où
elle a été dite, parce que cela en change
le sens. Mais quel contexte peut justi-
fier un tel discours?

Toutes les téléspectatrices devraient
écrire aux télédiffuseurs dès qu'un pro-
gramme ou une annonce publicitaire à
la télévision ne correspond pas aux
valeurs préconisées dans leurs familles
ou dans la société, entre autres, le
respect de la femme.

Il faut écrire massivement parce
que nous nous battons contre une in-
dustrie qui représente de gros sous.

Ceux qui poussent sur la machine pour
faire accepter ces émissions sont plus
forts que ceux qui la repoussent.

Des choix s'imposent alors : boy-
cotter ces émissions et protester
publiquement contre les postes qui les
diffusent. Continuons de cultiver la non-
violence. "Tel est le jardinier ainsi sera
la jardin"!

Plusieurs lectrices nous ont écrit
pour faire des commentaires sur la
revue. Elles nous parlent de photos,
d'outils de référence, de concours, de
solidarité, d'appréciation. Lisons en-
semble ce qu'elles nous écrivent.

- J'ai le très grand plaisir de venir, au
nom des 41 membres de notre Aféas
locale, vous féliciter pour la revue Fem-
mes d'ici. Que d'améliorations appor-
tées! C'est de loin la plus intéressante.
Avec les différents sujets, vous savez
capter notre attention. Le courrier est
très apprécié parce qu'enfin vous
rejoingnez les Aféas locales. Le con-
cours aussi est bien vu. Peut-être plus
de membres seront intéressées à la
lire.

Antoinette Courtois, présidente
Aféas locale de la Cathédrale

Région de la Mauricie

- Bravo Paula! tu as accepté de relever
un beau défi.

La revue est de plus en plus intéres-
sante avec ses nouvelles chroniques,
surtout celle sur la santé. Je suis cer-
taine qu'elle attirera de nouvelles lectri-
ces, comme le courrier d'ailleurs. Si
toutes les femmes lisaient leur revue,
elles deviendraient mieux informées et
plus compétentes dans leur domaine.

Graduellement une plus grande co-
hésion, une plus grande solidarité se
développeraient et nos 25 000 mem-

bres auraient appris que lire peut être
intéressant.

J'ai essayé le "Potiron de Cendrillon".
C'est délicieux!

Denise R. Désilets
Aféas locale St-Grégoire

Région Centre du Québec

- Qu'elles sont belles nos femmes
AFEAS. J'aime beaucoup l'idée de
mettre la photo des responsables qui
écrivent des articles dans la revue. Une
façon de plus de les faire connaître.

Avant de commencer ma lecture, je
vous regarde, je vous dis bonjours et je
m'exécute. Au plaisir de vous voir à
nouveau!

Cécile S. Baratte
Aféas locale de Lorrainville

Région Abitibi-Témiscamingue

- C'est un plaisir pour moi de rece-
voir et lire notre revue Femmes d'ici. Je
la trouve claire, explicative. Elle est
notre reflet; je la lis du début à la fin. Elle
renseigne sur notre association en gé-
néral. Je la conserve pour référence.

Bravo à toutes celles qui travaillent
à la rédiger. Je souhaite que chaque
membre se fasse un devoir de la lire,
elles l'aimeraient davantage. Soyons
fières de notre revue.

Nova Otis
Matane

R.- À vous toutes, merci au nom de
l'équipe de la revue. Nous vous retour-
nons le compliment, c'est aussi pour
nous un plaisir de vous lire.

Continuez de nous écrire, vos paro-
les nous font du bien et nous encoura-
gent à faire mieux et davantage. Et
comme le disait si bien ma/nère (il y en
a que c'est Confusius, moi c'est ma
mère) : une bonne parole, ça n'emplit
pas plus mal la bouche qu'une mau-
vaise. À la prochaine!
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/
/ /NOUVEAUTÉ
/ Le Moulin
/ St-louis
1 à Ste-Ursule

NOUVEAUTÉ:
Le village
d'Emilie

accueille
Shehaweh

NOUVEAUTÉ
Le centre d'eual
et d'expérlmen-

délense
nationale
à Nlcolet

Festival
Western

de St-Tite
Festival
Mondial

de Folklore

Festival de la
Galette à
Sarrasin
Festival

de l'érable

Croisière \
d'une \

journée l
Croisière- 1
théâtre

et bien plus... j

Pour recevoir notre guide touristique de môme que notre pochette de forfaits de groupes, composez:

Nous vous invitons à
séjourner dans un des

établissements hôteliers
de la région.

A U B E R G E
GODEFROY

Delta
Itois-Rivières

au.

Joignez-vous aux milliers de visiteurs qui vivront l'expérience
d'un retour dans le temps et n'oubliez pas l'appareil-photo,-

il y a des clichés inoubliables à prendre...

Revivez, à l'aide d'un circuit guidé, un siècle
d'histoire vécue, par les déplacements d'Emilie

Bordeleau entre St-Stanislas et St—Tite,
et profitez—en pour visiter

l'école No. 5 du rang Le Bourdais.

Corporation de Développement Économique
Mékinac - Des Chenaux

C.P. 414, St-Tite, QC GOX 3HO

,* %.^^ ~ — ., «âfe ~r*---~S• „ rr^. .«!•.> Si» *< .̂' ~-

Le Sanctuaire Notre-Dame-Du-Cap est situé en
bordure du beau fleuve St-Laurent. Il est le plus
ancien et le plus important sanctuaire dédié à la
Vierge Marie au pays.
La vieille chapelle en pierre inaugurée en 1720, la
basilique moderne et ses magnifiques verrières ainsi
que la beauté des jardins de Notre-Dame sauront
vous charmer.
Ouverture en mai 93 du nouveau Centre de
Services. Situé entre la basilique et le fleuve, il
regroupe le magasin, les toilettes et le restaurant,
afin de rendre votre séjour des plus agréable.
L'hébergement est aussi disponible sur place.

(Entrée gratuite)
Via autoroute 40, sortie 205
Cap-de-la-Madeleine, QC

Tél.: (819) 374-2441
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i Collection ethnologique Amérindienne
i Collection historique des Abénakis d'Odanak
i Ouvert de mai à novembre

(novembre à mai; sur réservation)

- Row Wow des Abénakis
(un dimanche de juillet)

i Spectacles • Artisanat

1O8. Waban-Aki, ODANAK JOG 1HO
Tarif régulier 3$/pers. Tarif de groupe: 2,5O$/pers.

Croisières à bord du

Vers Soreh 23.25.29 juin.
1,3.13.20,24,27,3! juillet. 9,11.13.16 août
Vers Cap-Santé: 22,24.30 juin.

2.7,12.17.22.29 juillet. 1O.I2.I4.21 août
Montréal-Québec: 13 juin

Montréal-Trois-Rivières: 6.21.28 juin.
6.19 juillet. 2 août

Beloeil: 8.21,28 juillet, 8 août

Saguenay: 28 août au 6 septembre
Franck Olivier: 22.23.24.25.29.3O juin.

1.2.3 juillet. 9.10.11.12.13,14 août.

2 départs par jour (14h et 2Oh)
12$/personne TPS incl.

Orchestre vendredi-samedi
(départ 2Oh) 15$/personne TPS incl

Un choix de destinations
pour tous les groupes

J'i

L ' E S P A C E
rvlASKOUTAIN

2090, rue Cherrier, Saint-Hyacinthe, QC J2S 8R3
Tél.: (514) 774-7276 (frais d'appels acceptés)
Télécopieur: 774-9000

• une variété de visites
enrichissantes

• une gamme d'activités
diversifiées

• des événements uniques

' un vaste choix de visites pour
groupes spécialisés en agricul-
ture et en alimentation

' de nombreuses activités
conçues spécialement
pour la clientèle scolaire

' un réseau de bonnes tables et
d'hébergement alliant qualité-et
prix modique

'un personnel professionnel ft
accueillant à l'écoute de ws
besoins

Visite commentée de h Faculté de
Médecine vétérinaire â& fVniversùé

Résenvz tôt !

V
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